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Dix-neuvième dimanche du Temps ordinaire

Lectures : 1 R 19, 9a.11-13a ; Rm 9, 1-5 ; Mt 14, 22-33

« Frère,  j’affirme ceci  dans le Christ,  car  c’est  la  vérité,  je  ne mens pas,  et  ma
conscience m’en rend témoignage dans l’Esprit  Saint :  j’ai  dans le cœur  une grande
tristesse, une douleur incessante. Pour les Juifs, mes frères de race, je souhaiterais même
être  maudit,  séparé  du  Christ. »  -  Ce  magnifique  cri  de  saint  Paul  dans  l’épître  aux
Romains, est un cri de l’Esprit Saint agissant dans le cœur de l’Apôtre. 

Juste avant cela, saint Paul venait de montrer longuement la grandeur, la beauté, la
perfection de la vie des chrétiens dans l’Esprit : « Tous ceux qu’anime l’Esprit de Dieu,
sont fils de Dieu » ; ils sont destinés à la gloire. Tous les hommes sont appelés à devenir
enfants de Dieu,  selon la Sagesse divine qui  dirige le plan du salut.  Le salut  est  déjà
commencé. Le chrétien vit dans le Christ, et le Christ vit dans le chrétien. Le chrétien
possède  déjà  l’Esprit  de  la  promesse.  Il  possède  l’espérance  de  la  gloire.  -  Ces
affirmations – résumées ici de manière un peu sèche – doivent nous inciter à relire le
chapitre 8e de l’épître aux Romains, qui est une source inépuisable de joie et d’esprit
surnaturel, et où est exposé le motif du désir missionnaire qui anime sans fin l’Église :
faire partager la vie et l’amour de Dieu manifestés dans le Christ, notre Seigneur. 

Saint Paul,  juste après, affirmait que rien ne pourra nous séparer de l’amour du
Christ. Vient alors l’interrogation angoissée de l’Apôtre par laquelle j’ai commencé : - Et
les Juifs alors ? - Les fils de Jérusalem étaient mieux préparés que quiconque à devenir
disciples du Seigneur Jésus, et à devenir enfants de Dieu dans le Christ. « Les fils d’Israël
avaient pour eux l’adoption, la gloire, les Alliances, la Loi, le culte, les promesses de Dieu ;
ils avaient les patriarches, et c’est de leur race que le Christ est né, lui qui est au-dessus
de tout, Dieu béni éternellement. »

Les Juifs ont refusé. Pourtant,  ainsi  que l’expliquait  Dom Delatte :  « Dieu a tant
aimé  le  peuple  juif.  Il  lui  a  dit  de  si  tendres  choses,  et  dont  l’expression  durera
éternellement. C’est à l’Ancien Testament que nous empruntons aujourd’hui encore les
formules les plus complètes de l’amour de Dieu – dans Jérémie, Osée ou le Cantique
des Cantiques. Ces formules les plus complètes de l’amour de Dieu, nous les lui redirons
jusqu’à la fin, comme des choses achevées, venues de son Cœur. Et que le Seigneur
Jésus lui-même, au cours de sa vie mortelle, ait  aimé d’un amour réel et profond sa
patrie,  son peuple  et  cette  capitale  sainte  qu’était  Jérusalem,  nous le savons par  les
larmes du Seigneur et par les paroles qui ont commenté ses larmes : Jérusalem ! si tu
avais reconnu, toi aussi, ce qui est source de paix pour toi !... Jérusalem, Jérusalem ! tant
de fois j’ai voulu rassembler tes fils ! » - fin de la citation de Dom Delatte.

Merveille du salut chrétien. Le peuple juif s’en est exclu. En effet, le salut ne vient
que de l’Esprit Saint, non de la Loi ; il  vient de l’adhésion à la Nouvelle Alliance, pour
former le nouvel Israël. - Pour nous la leçon est toujours actuelle, le salut ne vient pas de
nos efforts, de nos qualités, de nos vertus, de nos richesses, de notre héritage, ni même
de nos racines chrétiennes – comme on dit aujourd’hui – il vient d’une part d’un don
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gratuit de Dieu, et d’autre part de l’accueil humble et joyeux que nous lui faisons, mus par
l’action de l’Esprit Saint. 

Ce refus d’Israël, quelle tristesse dans le cœur de saint Paul jadis ! - Quelle tristesse
dans  le  nôtre  aujourd’hui !  En  faisant  lire  ce  passage,  l’Église  le  fait  sien  encore
maintenant.  - Quelle  tristesse,  mais  aussi  quelle  leçon comme je  viens  de le dire,  et
surtout quelle mission !

La mission de l’Église – la mission de chaque chrétien – consiste à faire partager
aux Juifs d’abord et aux autres hommes ensuite l’adoption filiale. C’est le moment de
citer la très belle prière de la collecte de ce jour : « Dieu tout puissant et éternel, que,
sous l’action de l’Esprit Saint, nous osons appeler du nom de Père, rends parfait en nous
l’esprit d’adoption filial, de sorte que nous méritions d’entrer dans l’héritage promis. » 

La mission est sans limite ; l’enjeu est tellement grand, tellement définitif – pour
l’éternité. Quelle différence entre le pharisien Saul et l’apôtre Paul ? Différence pour lui,
différence pour nous.Que serait le monde, si saint Paul ne s’était pas converti ?

Remarquons  qu’il  y  a  un  jeu  subtile  entre  le  fidèle et  le  peuple.  Le  salut  est
personnel, il est aussi collectif. Certains Juifs se sont convertis, mais non pas le peuple,
(c’est-à-dire la nation et ses chefs). Le peuple Juif – comme peuple – a été choisi par
Dieu. Il le reste et le restera toujours, parce que Dieu est fidèle à ses promesses. C’est là
un mystère qui rend ce peuple si attachant, mais également si difficile à comprendre. Il
ne nous est pas permis de parler d’Israël (élu par Dieu) comme d’un peuple quelconque.
Israël est un peuple eschatologique, qui demeurera jusqu’au retour du Seigneur. Lorsque
l’Église  prie  pour  la  conversion  d’Israël :  « Convertimini  et  credite  evangelium –
convertissez-vous et croyez à l’Évangile » - Lorsque l’Église, dis-je, prie pour la conversion
d’Israël, elle prie pour le retour du Seigneur. Le peuple juif est pour nous une référence,
même  si  l’antique  Jérusalem  doit  persister  dans  le  refus,  jusqu’au  moment  où  elle
rejoindra la nouvelle Jérusalem définitive, et alors, elle en sera la plus belle part. 

C’est de la race des fils d’Abraham, d’Isaac et de Jacob que le Christ est né ; il est
né du sein  de la  douce Vierge  Marie,  qui  est  symbolisée  par  la  brise  légère où Élie
reconnut  la  présence du Seigneur.  Bientôt,  nous célébrerons l’entrée  de la  mère du
Sauveur dans la gloire du Ciel. Là, nous nous espérons, un jour, bénir Dieu avec le peuple
choisi issu d’Abraham. Alors « Dieu sera tout en tous » (1 Co 15, 28), et toutes les nations
seront bénies dans le nom d’Abraham (Ga 3, 8). Tous les sauvés se prosterneront devant
le Christ en gloire en disant : « Vraiment, tu es le Fils de Dieu ! » Amen.
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